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Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

Le 26 novembre, a Totem Town (Minnesota, 
USA), les lumieres s'eteignent au passage 
de deux objets. D'apres Ia compagnie d 'elec­
tricite , Ia panne a ete de courte duree, et 
il a ete impossible d 'en decouvrir Ia cause. 
(Ref. 13, p. 229) . 

Le 2 decembre suiv<mt, les habitants du 
Texas, du Nouveau-Mexique et du Mexique 
sont prives de lumiere . Cause officielle : 
mauvais fonctionnement d'un regulateur 
qu i a envoye une surcharge dans le reseau. 
Panne des detecteurs et des disjoncteurs 
de surcharge . (Ref. 13, p. 229) . 

Tro is jours plus lard , 40 000 foyers du Sud­
Ouest du Texas sont frappes de Ia meme 
maladie . Les installations militaires, et no­
tamment Ia base de Holloman , le champ de 
tir de White Sands , Fort Bliss et de nom­
breux aeroports sont pris da'ns Ia danse. 
(Ref. 13, p. 229). 

" De nombreux astronomes professionnels 
sont convaincus que les " soucoupes )) sont 
des machines interplanetaires. Je pense que 
celles-ci proviennent d'un autre systeme 
solaire, mais qu'elles peuvent utiliser Mars 
comme base. Le gouvernement sait ce que 
sont les " soucoupes )), mais il craint un af­
folement s'il revele les faits. " 

Prof. Frank Halstead , astronome , 
administrateur de l'observatoire Darlinq , 

a Duluth (Minnesota, USA) . 

Le dimanche 9 janvier 1966, un globe de feu 
apparut au-dessus de Naples, prin c icale ba­
se de I'OTAN en Mediterranee. Du meme 
coup, les lumieres de Ia ville de Capri s'etei­
gnirent. La panne dura 40 minutes et s'e­
tendit de Naples a Brindisi. L'armee de l'air 
americaine envoya deux chasseurs a Ia pour­
suite de l' inconnu, mais celui-ci s'esquiva et 
disparut. (Ref. 7, p. 229) . 

Dans Ia nuit du 11 janvier, un objet brillant 
fut apen;:u par de nombreux temoins , a fa i­
ble hauteur, au-dessus du barra(:le de Wana­
que, dans I'Etat de New Jersey (USA) . Harry 
Wolfe, maire de Wan aque, et Ia police de 
Pomoton Lakes virent netteme,lt I'OVNI a 
six metres de Ia surface du lac gele. La cho­
se s'arreta par instant ; a ces endroits . on 
decouvrit des trous de pres de 3 metres de 

diametre, ou Ia glace avait fondu . A deux 
heures du matin, deux sergents informaient 
leur Q.G. que I'OVNI etait revenu , qu 'il zig­
zaguait de place en place et qu 'il emettait 
des eclairs en direction du lac gele. (Ref. 27, 
pp . 17 et 92) . 

Le lundi 17 janvier 1966, deux appareils ame­
ricains , un bombardier B 52 du Strategic Air 
Command et SO"l ravitailleur ont explose en 
vo l, au-dessus de Ia ville andalouse de Cue·l­
vas de Alm asor. Comme le B 52 contenait 
un certain stock de bombes •atomiques, l'ar­
mee entreprit des recherches. Les bombes 
furent heureusement retrouvees. Mais les 
declarations de M. Rafael Lorente , ancien 
vice-consul· d 'Espagne en France, qui se 
trouvait sur les lieux au moment de !' inci­
dent, permirent de mettre au jour qu 'vn 
OVNI s'etait en fait approche des deux 
avions, et qu ' il avait ainsi provoque Ia colli ­
sion. L'explosion qui en resultla forma un 
nuage en boule d '1 kHometre de diametre. 
Un touriste anglais photographia Ia scene. 
(Ref. 7, p. 227). 

Des rapports emanant des autorites aus­
traliennes firent mention du passage en 
janvier 66 d 'engins bizarres et de " nids de 
soucoupes ,, aux environs de Tully, dans le 
Queensland . Ces nids semblaient s'etre ·r-or­
mes par une puissante pression , et des ef­
fets ca lorifiques furent constates. Le mer­
c redi 19 janvier, George Pedley, un planteur 
de bananiers age de 27 ans, traversait en 
tracteur une planta~io n VOisine. (( II etait 
a peu pres 9 heures du matin , declara-t-il. 
J 'entendis un fort sifflement dominant le 
bruit du moteur de mon tracteur. Cela fai ­
sait penser a de l'air s 'eohappant d 'un pneu 
creve. Mais comme le tracteur semblait on 
parfa it etat , je poursuivis ma route. D'a­
bord, je •ne fis pas attention au bruit mais, 
soudain , je vis un vaisseau spatilal s'elever 
rapidement au-dessus d 'un mare·cage qu 'on 
appelle le lagon Fer-a-Oheval , a pres de 25 
metres devant moi. J 'estimai que cela pou­
vait avoir pres de huit metres de diametre 
et environ deux metres cinquante de haut." 

•• Cela tournait a une vitesse terrible en s'e­
levant verticaletment jusqu 'a pres de '20 me­
tres de hauteur. Ensuite , cela plongea, s'e-
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leva a nouveau tres vite , puis se dirigea vers 
le sud-ouest a une vitesse fantastique. E·n 
quelques secondes, je le perdis de vue. Je n'ai 
remarque ni hublot, ni antenne. Et pour au­
tant que j 'aie pu voir, il n'y avail aucun si­
gne de vie sur le vaisseau ni autour "· 

A l'endroit de l'atterrissage , on pouvait voir 
un cercle de pres de 9 metres de d iametre 
qui avait entame Ia vegetation des mare­
cages. Les roseaux ecrases et couches dans 
le sens des aiguilles d'U'ne montre etaient 
morts . A Ia lecture de !'Austral ian Post du 
12 juin 69, on apprendra par Ia suite que les 
phenomenes ont toujours lieu a Tu lly. D'a­
pres M. Vincent Mele, le nombre de nids s'e­
leve a 23. Le journal reproduit Ia photogra­
phie d 'une grande zone de vegetation apia­
tie ... (Ref. 27, p . 55 I 39, p. 36) . 

Retour aux USA, ou le 3 fevrier 1966 I'U.S. 
Air Force decida de reunir un groupe de per­
sonnes au sei·n de sa Commission Scientifi­
que Consultative (Air Force Scientific Advi ­
sory Board ou AFEiAB) . Les incidents parti­
culierement marquants qui avaient ec late 
dans le Midwest d 'aoOt a septembre 65 tra­
cassaient I'At1mee de 1'.1\ir, au point qu 'e lle 
voulait faire revoir les ressources et metho­
des d 'investigation de son Project Blue 
Book, et en proposer eventuellement des 
ameliorations. En fait , cet effort etait sur­
tout fourni 8'11 vue de se debarrasser d 'un 
fardeau onereux : l'obliqation d'informer le 
public au sujet des OVNI. La vague de 65 
avait en effet donne lieu a de grosses man­
chettes dans to us les jou rn aux, et les ex­
plications du major Quintanilla, qui rendait 
responsable de ces observations des etoiles 
ne se trouvant pas dans le ciel du Middle 
West, ne pouvaient que subir leur po ids de 
ridicule et d 'i·ncompetence. Cette dem ar­
che n'emanait pas du Systems Comm and 
(Division de Ia Recherche Aerospatia le) mais 
du general E.B. Lebailly , directeur du Secre­
tariat de !' Information a I'A ir Force. Un 
groupe nomme par I'AFSAB, le Comite 
O'Brien, ne consacra qu 'une seule journee 
aux deliberations ; il recommanda Ia consti­
tution d 'une (( equipe universitaire , de re­
cherche, idee qui al lait bient6t do·nner nais­
sance au Project Colorado (voir ci-apres). 
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L'objet volant que Robert Barnes et Everett 
Ia Pointe, deux policiers du Maine (USA) vi­
rent tout a coup dans l 'air de SKowheghan, 
le 11 fevrier, eta it orange et devait avoi r six 
metres de long . II evoluait a basse alt itude et 
apres un temps, il disparut derriere des ba­
timents. Les officiers de Ia base aerienne mi­
litaire de Dow nierent avoir eu connaissance 
de quoi que ce soit d 'anormal. Mais apres 6':1-
quete. on apprenait que le Service Federal 
d '/wi•ation a Bangor, comme Ia base de Dow, 
avaient detecte et suivi au radar une cible in­
con nue. Le temoignage d 'un automobiliste 
vint confirmer le rapport des policiers. D'a­
pres ce dernier, I'OVNI se serait raoproche 
du sol , ainsi qu 'un emplaceme•nt brule per­
mettait de le soupc;;onner. (Ref. 27, p. 45). 

II eta it minuit , le 17 mars 1966, lorsqu 'a Mila''1 
(Michigan, USA), un officier de police vit 
filer vers le sud un objet a3rien. II tenta de 
contacter par radio les quartiers generaux, 
mais l'appareil ne fonctionnait pas normale­
ment. L'objet s'approcha alors a moins de 
25 metres de Ia voiture de patrouille. C'etait 
un ~rand disque· muni de feu x mult icolores 
qui tournaient a Ia peripherie. II suivit un rns­
tant Ia voiture , puis s'envola. (Ref. 6, cas 730) . 

20 mars 66, Dexter (Michigan , USA) . II est 20 
heures, quand les chiens de Frank Mannors 
se mettent a aboyer. Mannors sort de chez lui 
pour apercevoir un OVNI au-dessus d 'un ma­
recage. L'objet descend a quarante-cinq de­
gres, reste un moment stationnaire, conti­
nue sa descente e'l dessous de !'horizon du 
temoin . Mannors et son fils Ronald avan­
cent et decouvrent a quelques centaines 
de metres une forme lumineuse, couleur co­
rail. L'objet semble reposer sur une nappe de 
brouillard . Soudain, Ia lumiere vire au rouge 
sang et clignote. D'autres personnes aler­
tees et Ia police de Ia region signalent avoir 
vu un OVNI dans le secteur precite. Le doc­
leur Hynek pense qu ' il ne s'agit Ia que d 'un 
gaz des marais. " II est probable, declare Ja­
mes McDonald, qu 'aucune autre " exp lica­
tion , d 'OVNI n'ait valu a I'U.S. Air Force 
plus de ridicule public que celle de ce pre­
tendu cas de gaz des marais. Le " gaz des 
marais , est presque devenu un symbole du 
ridicule public qui s'attache aux explica-
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En avril 63, Joseph Allen Hynek s'etait livre 
- nous l'avons vu - a une serie d'attaques 
contre les methodes de travail de I'ATIC. (II 
a souvent souligne le theme de l 'honnetete, 
de !' intelligence et de Ia formation techni­
que de tres nombreux temoins) . Mais le 8 no­
vembre 65, il refaisait volte-face en disant : 
<< Au lieu d'enqueter sur les apparitions 
d'OVNI , on ferait peut-etre mieux d 'enque­
ter sur les gens qui en signalent. ,, (Associa­
ted Press) . On ne pouvait rendre compte de 
ce paradoxe qu 'en voyant le Dr Hynek a Ia 
merci d 'un nouveau comportement de I'U.S. 
Air Force (et de Ia CIA) des Ia fin 65. 

Un instructeur en electronique circulait en 
voiture sur Ia route de Temple (Oklahoma) le 
23 mars 66, quand il aperc;:ut devant lui une 
masse lui barrant le chemin . L'objet qu'il ob­
serva avail quelque vingt metres de long. II 
reposait sur des pieds et possedait des pha­
res tres brillants a l 'avant comme a l 'arriere. 
A cote, un homme en combinaison paraissait 
examiner l'engin . L'instructeur s'approcha, 
le pilate reintegra son appareil. Puis, le te­
moin entendit un sifflement et l 'objet de­
colla. (Ref. 6, cas 734) . 

Depuis des annees, le NICAP souhaitait que 
le Congres ordonnat une enquete complete 
et approfondie sur !'ensemble de !'affaire. Le 
27 mars 66, le senateur Gerald Ford sollici­
tait de nouveau le Congres dans cette op­
tique. Sous Ia pression de !'opinion publique, 
des interpellations furent lancees a Ia 
Chambre des Representants. Mais ces reac­
tions n'aboutirent finalement qu 'a une seu­
le journee d'audience, devant le ,, House Ar­
med Services Committee ,, (Comite des 
Services Armes) , le 5 avril 66. Les deposi­
tions se firent d 'abord a huit clos, mais a Ia 
suite de certaines pressions, le President 
de seance, E. Mendel Rivers, rendit Ia reu­
nion publique. II ouvrit le dossier par Ia let­
Ire du senateur Gerald Ford (l 'actuel Presi­
dent des Etats-Unis) et differents documents 
emanant de personnalites civiles et militaires. 

Ce fut une audience partiale {dira James 
McDonald) , car le NICAP qui attendait de­
puis si longtemps !'occasion de plaider sa 

cause devant un Comite du Congres ne fut 
meme pas invite a venir temoigner. Seules 
trois personnes, partisanes de l 'ancien regi­
me, se prononcerent : le Secretaire d'Etat 
Harold Brown, porte-parole de I'USAF : le 
major Hector Quintanilla, de Ia Commission 
Blue Book, et le Dr Hynek. A noter cepen­
dant que certains membres du NICAP pre­
senterent des documents, dont !' impor­
tance reduisit quelque peu le role domi­
nant que s'adjugea par ailleurs I'U.S. Air For­
ce dans le compte rendu de !'audience. 

Quintanilla defend Ia these de I'Armee de 
I'Air, tente de minimiser !'affaire et affirme 
que les OVNI n'existent pas. Harold Brown 
declare neanmoins : « Nous ne pouvons reje­
ter !'existence des OVNI. Trop de personna­
lites officielles s'interessent a ce proble­
me ''· Allen Hynek reprend les arguments de 
son article d'avril 63 et s'oppose a Quinta­
nilla. Aucun examen vraiment scientifique 
du phenomene n'a jamais ete entrepris, 
malgre l'enorme volume des donnees brutes. 
En conclusion , « il faut decharger I'USAF de 
cette tache et Ia confier a une comm ission 
civile composee uniquement d'hommes de 
science '' · 

La reaction de Brown est double : 

- un rapport sera adresse au president 
Lyndon Johnson, tendant a Ia creation 
d 'un organisme civil d 'etude ; 

- tout scientifique professionnel aura de­
sormais acces aux rapports de I'USAF, 
afin de controler !'excellence du travail de 
recherche accompli par Blue Book. 

En consequence, des pourparlers sont enga­
ges avec diverses universites, et il en sort 
le Projet Colorado, plus connu sous le nom 
de Commission Condon. L'universite du Co­
lorado est choisie comme siege d 'une nou­
velle commission , etant donne (raison offi ­
cielle!) sa proximite avec le NCAR (Centre 
National de Recherche Atmospherique) . 

(a suivre) 

Gerard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 
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Nos enquetes 

L'humano"ide de Vilvorde 
Que ce soil en France, aux Etats-Unis ou encore en 
Amerique du Sud, les cas de rencontre avec ceux ve­
nus d 'ailleurs y sont tellement frequents qu'en compa­
raison on pounail supposer que Ia Belgique, qui pour· 
!ant se d il te rre d 'accueil , ne semi! pas propice aux at­
t~rris3agcs avec debarquement d 'ulonautes. 

Toutefois depulis quelques mois deja, un changement 
se dessine car de plus en plus on enregistre des ob­
servations rapprochees ou des survols importants qui 
total i!;ent de Ires nombreux temoins. Le temps des ap­
paritions lurtives semble revolu , le pays devenant le 
theatre d 'evenements qui emeuvent meme notre gen­
darmerie nationale apparemment peu troublee jusqu'a 
aujourd'hui par les incursions de ces visiteurs singu­
l iers. Dans les prochains numeros d ' lnforespace, le lec­
!eur conslatera que les informations belges ne man­
queront certainement pas d ' interet, quelques enquetes 
peu ord inaires son! en cours pour le moment et une 
lois tes investigations terminees, elles seront dillusees 
sans retard dans Ia revue. Signalons encore qu'avant 
d 'etre publie, chaque cas presente dans ces colonnes 
fa il toujours l 'objet de verifications pouvant entrainer 
des recherches qui parfois s 'etalent sur de nombreux 
mo:s, cette prudence explique bien souvent le delai 
plus ou mains long qui s 'ecoule entre Ia date d 'une 
observati on et celle de Ia publication. 

Description des lieux et conditions de !'ob­

servation 

C'est en pays llamand que cette lois l ' insolite s 'est 
produit, a une douzaine de kilometres au nord-nord­
est de Bruxelles, dans Ia commune industrielle de 
Vilvorde. Le canal maritime reliant les bassins portuai­
res de Ia capitate a I'Escaut traverse celte localite 
d 'environ 35 O()O habitants. On y decouvre de nombreux 
entrepots ainsi que plusieurs usines et des industries 
lourdes raccordees a un important reseau electrique a 
haute tension alimente par Ia centrale thermique toute 
proche de " Pe-nt-Brule » . 

Situee dans un quartier d 'habitations principalement 
unifamiliales, !' observation s 'est faite depuis le domi­
c ile du temoin qui occupe le rez-de-chaussee d 'une 
modeste maison sise a front de rue et construite en­
tre murs mitoyens. A l 'arriere de Ia demeure, un 
jardinet d 'environ 75 m2 est delimite par trois hauls 
murs chaules. Au dela du mur du fond s'etend Ia vas­
te propriete d 'un etablissement scolaire dirige par des 
Sreurs Ursulines. Le temoin desirant preserver son 
anonyma! a insi que sa tranquillile, seules les initiales 
de son nom seront mentionnees dans ce compte rendu 
qui pour celte meme raison ne sera pas accompagne 
d 'un plan localisant exactement le lieu de !' observa­
tion, ce detail n 'a de toute lafi:On qu 'une importance 
mineure dans le cas qui nous occupe ici. 

L'evenement eut lieu en 1973, approximalivement a Ia 
mi-decembre, quelques jours a peine apres Ia rencon­
tre de Boondael (1). Bien qu'etant au creur de l 'hiver, 
il ne subsis!ait plus rien des abondantes chutes de 

1) Voir lnforespnca no 14, pp . 43 a 46 . 
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neige du mois precedent, toutefois le temps etait tou· 
jours tres froid et un vent fort soufflait sur Ia re· 
gion. 

Description de !'observation 

Ce soir-la , M. V.M. (28 ans a l'epoque), etait aile se 
c oucher avec sa femme quand vers deux heures du 
malin il se reveilla et se leva pour se rendre aux toi­
lettes situees dans une petite cour exterieure attenante 
tJ Ia cuisine. Afin de ne pas reveiller son epouse, il se 
deplafi:a dans l 'obscurite en eclairant son chemin avec 
une lampe-torche. Arrive dans Ia cuisine, il entendit a 
l 'ex teriem le bruit d'une pelle qui tombe et aperfi:UI 
a lors, filtrant a Ia gauche du rideau obturant Ia fenetre , 
une clarte verdatre en provenance du dehors. Le te­
moin compara celle-ci a Ia luminosite diffu,;;ee par 
l'ec lairage d 'un aquarium. Sachant que son iardin se 
trouvait normalemenl plonge dans l'obscurite Ia plus 
complete a cette heure-la, il lui intrigue par cette 
c larte insol ite et par le bru it qu' il venait d 'eniendre. 
11 se dirigea vers Ia fenetre, en ecarta le rideau et 
decouvril alors un spectacle deconcertant qui le laissa 
tout interdit : dans le fond du jardinet, se trouva it un 
petit personnage d 'environ 1 m 10, revetu d 'une com­
bina ison luisante qui dillusait une luminosite verdatre. 
Le personnage etait visible de dos et de trois-quarts, 
il etait de corpulence moyenne, Ia tete, les jambes et 
les bras etaient normaux. L'uniforme de couleur verte 
etait Ires· lu isant et scintillant, le temoin en compara 
l 'aspect a Ia matiere des carrosseries de certaines vol· 
tures de type " Buggy " (polyester teinte avec parti­
cules metalliques). La tete etait protegee par un cas­
que transparent en forme de boule et un tuyau en 
partait de l 'arriere pour se raccorder a une sorte de 
" halJresac " que le personnage portait sur le dos. Ce 
sac etait de forme rectangulaire et il lui couvrail le 
dos a peu pres de Ia taille jusqu'a hauteur des omopla­
tes si tan! est qu 'un humanoide en soit pourvu. Tout 
cet attira il avail exactement le meme aspect que le 
Hlsl e de l 'uniforme. 

Le vetement ne presentail apparemment aucune cou­
ture, ni bouton , fermeture ou poche. Le temoin re­
marqua une ceinture et tors d 'un deplacement du per­
sonnage, il put voir qu ' il porlait sur le ventre, a hau· 
teur de Ia taille, une petite « boite carree " de couleur 
rouge vii, lumineuse et scintillante. La ceinture avail 
une la'rgeur de 3 a 4 em environ et Ia petite « boite » 
8 em de cote pour une epaisseur de 3 ou 4 (insistons 
sur le fait que ces mesures sont !res approximalives), 
celle-ci diffusait une luminosite rouge d 'une intensite 
constante. Le pantalon, doni le bas etait legerement 
bouffant, etait pris dans de petites bottes serrantes qui 
av:~ i ent le meme aspect que le reste de l 'uniforme. Au­
cun datail apparent n 'etait visible. Les mains avaient 
une morphologic comparable aux noires mais de pro­
portion plus menue. Elles etaient gantees et les man· 
ches du vetement etaient resserrees aux poignets et 
tout comme le bas du pantalon elles etaient egalement 
legerement bouffantes. Vue de dos, Ia tete paraissait 
ronde et noire et M. V.M. pensa que le personnage 
devait avoir des cheveux courts .- Un halo lumineux 
nimbait le visiteur nocturne de Ia tete aux pieds en 
eclairant partiellement le sol et le mur de gauche. Au-
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L'humano'ide dans le fo nd du jardinet. 

cun mouvement resplratoire n'etait perceptible et au­
cun son n'etait emis par l'humano'ide. 

II tenait en main un instrument a peu pres comparable 
a un aspirateur ou a un detecteur de mines qu 'il pas­
sail lentement de gauche a droite au-dessus d 'un las 
de briquaillons que le temoin ava il rassembles quel­
ques jours auparavant dans le fond du jardin. L'objet 
etait compose d 'un. lo.ng manche coude a une extremite 
pour former une poignee avec au-dessous de celle-ci 
une petite boite rectangulaire . Le " detecteur ., lui­
meme se presentait sous forme d 'une epaisse plaque 
rectangulaire avec Ia partie frontale biseautee. Le 
cote oppose etait constitue d 'un cylindre doni le dia­
metre devait correspondre a l 'epaisseur de Ia plaque. 
C'etait entre ces deux parties que le manche se trou­
vait loge. La couleur de !' instrument etait identique a 
celle de l 'uniforme de l 'humano'ide, aucun bruit et 
aucun rayonnement n'etaient perceptibles. 

Le temoin remarqua que le petit personnage semblait 
se mouvoir difficilement, il se deplac;:ait lentement en 
se dandinant et en flechissant legerement les genoux . 
Sa demarche paraissalt particulierement lourde , C'est 
alors que M. V.M. utilisa sa lampe-torche et fit deux 
appels lumineux en direction du fond du Jardin. A ce 
signal l 'humano'ide se retourna et il semblait que son 
cou ne devait pas eire mobile car il ne tourna pas 
Ia tete mais pivota tout d 'une piece. Le temoin aperc;:ut 
alors pour Ia premiere lois le visage noir du visiteur 
lnsolite. Ni le nez, ni Ia bouche n'etaient visibles ; 

seules, de petites orellles plus ou moins pointues pou­
vaient se distinguer. De forme ovale et de cou leur jau­
ne, les yeux etaient particulierement grands, Ires bril­
lants et entoures d 'un bord vert. Sur l ' iris, le temoin 
remarqua des petites venules noires et rouges, Ia pu­
pille etait noire et legerement ovale. De temps a 
autre des paupieres s'abaissaient sur les yeux en me­
me temps, le visage devenait pour quelques instants 
completement sombre. Quand les yeux eta ient ouverts, 
ces deux paupieres superieures etaient invisibles, on 
pourrait les comparer a des sortes de stores noirs ou 
des valets masquant progressivement les yeux en 
tombant . , 

Regardant le temoin de face et tenant son « detec­
teur " de Ia main gauche, l 'ufonaute sembla repondre 
aux signaux lumineux en levant Ia main pour former 
un signe " V " avec l ' index et le majeur, apres quoi II 
se retourna et chemina vers le mur du fond de sa 
demarche caracteristique en balanc;:ant legerement les 
bras. Arrive devant le mur, il posa un pied a plat con­
Ire Ia mac;:onnerie puis, sans hesiter, il lit de meme 
avec le second pied et monta le long du mur sans 
modifier l'allure bien que maintenant il gardait les 
jambes raides. Durant cette progression surprenante, 
le personnage avail toujours le meme mouven~ent de 
bras et il tenait son appareil dans Ia meme position 
que lorsqu 'i l se trouvait par terre. Arrive au sommel de 
cet obstacle d 'environ trois metres de haul, il decri­
vit un arc-de-cercle complet en se redressant puis en 
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Croquis de l'humano"ide par le temoi n. 

basculant vers l 'avant pour descendre sur l 'autre face 
du mur selon cette meme methode inattendue. 

Une minute s'etant ecoulee apres cet exploit peu or­
dinaire, une vive aureole de lumiere blanche apparut 
derriere le mur tandis que le vent couvrait quelque peu 
un son stridule faiblement perceptible. (Rappelons aus­
si que durant toute !'observation, le temoin se trou­
vait derriere une fenetre fermee). Ensuite, montant tres 
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Le " detecteur "· 

lentement, un objet rond devait apparaitre progressive­
men! a quelques metres a peine en arriere du mur. 
Apres une breve ascension , l'engin s' immobllisa du­
rant quatre minutes approximativement en faisant tou­
jours attendre ce bruit comparable au frottement des 
elitres d 'un criquet avec Ia meme intensite. II pouvalt 
avoir un diametre d 'environ cinq metres (cette tallle 
a ete estimee d'apres Ia largeur du jardinet), Ia moille 
superieure etalt phosphorescente, de couleur orange 
et surmontee au centre d'une coupole transparente 
qui dlffusait une lumiere verdiitre. La moitie lnlerieure 
etait de couleur bordeaux !once et dans cette zone 
sombre se detachaient nettement trois feux alignes 
horizontalement : un bleu a gauche, un jaune au mi­
lieu et un rouge. Ces trois feux s'allumerent alterna­
livement trois lois de suite comme des flashes. Sur 
le pourtour de l'engin, le temoin remarqua comme des 
gerbes d 'etincelles semblables a celles d'une pierre 
a briquet. Elles se situaient a Ia limite de Ia partie 
sombre et de Ia partie phosphorescente, solt au ni­
veau de Ia plus grande clrconference de J'engin. Elles 
semblaient etre projetees vers l'exterleur selon un 
mouvement rotatif bien que I 'OVNI ne pariit pas 
tourner sur lui-meme. Sous le dome transparent, M. 
V.M. apercut l'humanoide baignant dans une luminosite 
glauque, aucun autre detail n 'etc:J:.t visible dans l'habl· 
tacle. Juste au-dessous de Ia coupole ,le temoin re­
marqua encore un sigle trace sur Ia partie orange de 
l'objet, il etait compose d'un cercle noir traverse dia­
gonalement par un eclair jaune plus brillant que Ia 
couleur phosphorescente orange (voir croquis du hi· 
moin). 
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L'engin menta alors verticalement d 'environ vingt me­
tres en gardant toujours sa position horizontale, puis 
il bascula lentement. Les gerbes d 'etincelles etaient 
toujours visibles auteur de I'OVNI . Ensuite Ia stridula­
tion augmenta d ' intensite pour devenir une sorte de 
chuintement et l 'engin partit en accelerant vers le ciel 
en laissant derriere lui une trainee lumlneuse. Apres 
quelques secondes il n 'etait plus qu'un petit point 
perdu dans les etoiles . 
A aucun moment au cours de cette rencontre f'XIraor­
dinaire, le temoin n'a eprouve un sentiment de crainte 
et jamais il n 'eut une reaction d 'hostilite vis-a-vis de 
l 'humanoide. II !aut signaler egalement que durant lou­
Ie !'observation rapprochee, M. V.M. n 'a re .. u un quel­
conque message verbal ou " telephathique " · Lorsque 
l 'engin eu! disparu , il ne parut pas tellement ebranle 
par tout ce qu 'il venait de voir car il s ' installa a Ia 
table de Ia cuisine et se prepara une Iegere collation, 
apres quoi il retourna Ires normalement se recoucher 
et se rendormit paisiblement. Outre sa femme, son 
cousin logeait egalement dans son appartement et du­
rant son observation II pensa le reveiller, mais fina­
lement, on ne sail pourquoi , il ne le fit pas. 
Le lendemain malin II se leva com me to us ies · )ours 
sans se plaindre de migraine ou d 'un eventuel ma­
la1se et dans le courant de Ia matinee il alia inspecter 
son jardin. II n'y decela rien de particulier : rien 
n'avait apparemment disparu et il ne releva aucune 
empreinte au sol ni aucune eraflure sur le mur. L'hu­
manoide n 'avait meme pas laisse des traces de pas ... 

ln(ormations comph~mentaires 

Celie observation a ete slgnalee par un membre de Ia 
SOBEPS et n 'ayant pas eu connaissance de ce cas 
lmmediatement, l 'enquete n'a demarre que quelques 
semaines apres l'evenement. Ce n'est que dans le 
courant du mois de mars qu 'on a eu Ia possibilite de 
se rendre sur les lieux presumes de l 'atterrissage. En 
visitant Ia propriete des Sceurs Ursulines avec l 'espolr 
d'y decouvrir des Indices confirmant les propos du 
temoin, Ia sceur portiere de l'etabllssement scola ire de­
clara n'etre au courant de rlen de particulier et n 'avoir 
rien remarque d ' inhabituel dans Ia proprlete de !'ecole. 
lnterroge a son tour, le jardinier de l 'etablissement ne 
put que confirmer cette declaration. Aucune trace au 
sol n'a ete remarquee et Ia vegetation de l 'endroit ne 
presentait aucune anomalie, hormis quelques arbres 
fruitiers deperissant a cause de Ia pollution atmosphe­
rique provoquee trop frequemment par les usines du 
voisinage. Le mur d 'enceinte qui limite le jardinet du 
temoln a ete examine, Ia face de cette ma .. onnerle 
cOte pensionnat ne presentait aucune trace suspecte. 
On put constater enfin que le potager etail suffisam­
ment degage pour qu 'un eventuel engin venant du 
ciel puisse s 'y poser ; un helicoptere pourralt Ires bien 
y atterrir sans difflculte. 

Dans le but de decouvrlr d 'autres temoins, 500 circu­
laires bilingues ont ete distribuees dans toutes les 
boites aux lettres du voisinage invltant les habitants a 
3ignaler a Ia SOBEPS tout evenement insollte qui au­
rail ete constate a cette epoque. Celie tentative n'a 
donne aucun resultat. 

Pour completer ce compte rendu, II faut signaler que 

Schema montrant Ia progression de l "humano"ide sur 
le mur. 

ce n'etait pas Ia premiere observation du temoin. Quel ­
ques mois auparavant, M. et Mme V.M . se trouvaient 
en vacances a Ia cOte beige a Westende et c 'est au 
cours d 'une promenade sur Ia plage qu'un soir de Ia 
derniere sema ine du mois d 'aoOt, en compagnie de 
leur cousin et de Ia belle-sceur du temoin, ils virent 
un objet bizarre qui se depla .. ait sur l ' eau. II devait 
etre environ minuit , le temps etait doux et Ia mer cal­
me, le groupe marchait le lo-ng de l 'eau (maree hau­
te) lorsqu ' ils entendirent un bruit etrange en prove­
nance du large, et qui ressemblait un peu a une sirime 
de bateau d 'une inten·site moyenne. Ce fut le cousin de 
M. V.M. qui le premier aper .. ut au niveau de l 'eau et 
tres pres de Ia greve, un objet rectangulaire Ires plat 
de couleur rouge d 'envlron 5 a 6 m de. long, plus ou 
moins noye dans l ' obscurii<~ et une Iegere brume. En 
passant a hauteur des temoins, ils purent y dis~i nguer 

4 .. hublots .. carres d 'une luminosite tres Iaibie qui 
elaient alignes horizontalement au-dessus de l' objet, 
ils entendirent egalement le clapotis de l 'eau que 
pouvait provoquer celui-ci en se depla .. ant. Venant de 
Nieuporl , I'« embarcation " progressait Ires lentement 
parallelement a Ia cote vers Ostende . M. V.M. braqua 
sa lampe-torche sur l ' objet et les 4 " hublots " s 'etei­
gnirent immediatement, seule Ia « coque rouge » res­
tan! visible. Un brise-lames barrait Ia route du « ba­
teau » qui devait logiquement se fracasser sur !'obsta­
cle. Bien au contraire, arrive a hauteur de celul-c l, 
l 'objet, gardant toujours sa position horlzontale, se sou­
leva, franchit le brise-lame, puis continua sa route en 
redescendant au niveau de l 'eau. Un detail curieux en­
core : lorsque l ' objet passait au-dessus de !' obstacle, 
les temoins continualent toujours a entendre des cia­
polis dans l 'eau. 

Lors d 'une visite chez le temoin en juillet de cette 
annee, il declara avoir fait une nouvelle observation 
entre Vilvorde et Bruxelles. II ne se souvlent plus de 
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L'OVNI appa raicsant au-decsus du mur. 

Ia date precise mais estima que ce devait etre un soir 
d 'avril. II conduisait sa voiture (Ford Escort), accom­
pagne de ·sa femme et de son cousin quand se trou­
vant dans les environs de Koningslo sur un plateau 
bien degage, i ls remarquerent une seconde " lune " 
assez bas dans le ciel . La voiture roulait a environ 60 
km/ h et le moteur qui etait engage en troisieme vi­
tesse commen~a a avoir des rates pour finalement se 
bloquer completement landis que les phares s'etei­
gnaient. N'ayant pas debraye, Ia voiture qui ·se trou­
vait a ce moment sur une Iegere pente n'a pas bouge 
de place etant bloquee par le moteur. •L'automobiliste 
tenta de relancer le moteur sans obtenir de resultat. 
Apres une minute environ l'objet lumineux s'eloigna et 
c 'est alors que selon un phenomene qui devient assez 
habitue! maintenant dans ce genre d ' incident, le mo­
teur se remit en marche tout seul sans (' intervention 
du conducteur. Etant toujours en 3•, Ia voiture avan~a 
quelque peu mais contrairement a ce qui s'etait pro­
dulit lors de Ia rencontre d ' Aische-en-Refail (2}, lei le 
moteur recala a nouveau car Ia route montait faible­
ment et en tro isieme vitesse, le regime etant vralsem­
blablement trop bas, il ne pouvait gravir cette deni­
vellation. II est regrettable que le temoin qui connais­
sait pourtant Ia SOB·EPS n 'ait pas fait part immediate­
men! de cette nouvelle rencontre, ce qui aurait permis 
de mener des investigations directement apres l 'eve­
nement et non avec quelques mois de retard comme 
ce fut le cas maintenant. 

Commentaires 
Revenons a ! 'observation principale. En consultant !' e­
tude de J. Pereira sur les humanoldes (3) on peut 
classer l ' etre observe a Vilvorde dans Ia categorie T8 
X1 c 'est-a-dire : " scaphandrier de taille variant entre 
90 em et 1 m 20, revetu d 'une cmbinalson opaque ou 
transparente, porteur de lampe(s), et casque globulai-
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re transparent " · Celie description rappelle notamment 
les humano'ides observes a Quarouble le 1.0 septembre 
1954. D'autre part le temoin declara qu'a intervalles 
plus ou moins reguliers , des sortes de paupieres s'a­
baissaient en meme temps sur les yeux de l'ufonaute. 
Sans vouloir etablir une correlation directe, cette des­
cription peut evoquer les paupieres nictitantes de cer­
tains rapaces, oiseaux nocturnes et predateurs. Celie 
paupiere supplementaire passe regulierement sur l 'mil 
(sans intervention du systeme nerveux central) afin 
d 'eliminer les impuretes ambiantes eolian! a l' irls et 
d 'accoutumer Ia vision a une luminosite trop vive. Les 
chats sont egalement pourvus d 'une paupiere sembla­
ble. Contrairement au mouvement de celles de l'ufo­
naute, chez ces quelques anlmaux, les paupieres nicti­
tantes se deplacent horizontalement de l ' interleur de 
l 'mil vers le bord exterieur. L'homme lui-meme offre 
une degenerescence de eel organe, c'est Ia petite bou­
le ronde logee dans le coin interne de l 'mil. On pourra 
enfin s'etonner de ce que le temoin donne des details 
aussi infimes que des petites venules dans Ia descrip­
tion des yeux. Au moment de l'enquete, il a dessine 
eel mil en grandeur reelle et plus lard une verification 
a ete faite en presentant ce dessin a une distance de 
dix metres environ, ce qui dolt correspondre a l'espace 
qui separait le temoin de l'humanolde ; on peut ad­
mettre qu'il est effectivement possible de distinguer 
des petits details si le dessin est bien eclaire. N'ou­
blions pas que les yeux de l'ufonaute etalent lumineux, 
ce qui permettait de les distlnguer d 'autant mieux. 

Quant au sigle qui se trouvalt sur l'engin, sans avoir 
fait des recherches systematiques, il semblerait que 
celui-ci n'a jamais ete observe auparavant. Ces infor­
mations ont principalement ete communiquees par M. 

2) Voir lnforespace no 16, pp . 12 a 15, et n° 17, p. 34. 
3) Ph enomenes Spatiaux, no 24, 25, 27, 28 et 29. 
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Franck Boitte landis que M. Yves Vezant qui participa 
egalement a cette enquete entreprit de verifiel' si le 
temoin avail pu puiser des elements de son recit dans 
un livre que lui avail prete un ami a qui il avail fa it 
pa rt de sa rencon tre nocturne. En eifel , bien que M. 
V.M. pretend eire peu informe sur le phenomeme OVNI , 
II a lu le li vre de Franck Edwards « Soucoupes Volan­
tes - Allaire serieuse " en principe apres son obser­
vation, mais avant que ne demarra notre enquete. On y 
releve : 

p. 96 - !'affaire Marius Dewilde : creatures ressem­
blant a des hommes - porlant un casque 
brillant comme des scaphandriers - taille 
entre 1 m et 1 m 20. 

p. 144 - petits etres de plus ou moins 1 m - de­
placement comme des automates et aui de­
valent remuer les pieds pour changer de di ­
rection. 

p. 148 - creatures phosphorescentes comme le ca ­
dran d 'une montre. 

p. 1 ~2 - petits etres C< humains .. de plus ou moins 
1 m - vetement brillants d 'une piece - sur 
Ia poitrine une boite de Ia taille de trois 
paquets de c igarettes empiles. · 

p. 158 - yeux brillants comme les yeux jaunes des 
chats. 

p. 163 - coiffe d 'un casque transparent et des tuyaux 
relia ien t ce casque a un appareil sur le dos. 

p. 166 - etrange insigne sur le IIane de i 'eng in. 
p. 252 - engin ayant des lumieres : rouge - bleu -

blanc (s 'allumant par intermittence) puis de 
nouveau rouge - bleu - blanc. 

Tous ces details peuvent a des degres divers se re­
trouver dans le recit du temoin mais ils ne suffisent 
pas a construire tout le temoignage qui contient bien 
d'autres carac!eristiques non mentionnees dans l ' ou­
vrage de Franck Edwards. Hormis cet unique livre 
!raitant d 'ufologie, M . V.M . qui lit beaucoup, n'avait 
jamais approfondi ce sujet, ses lectures s 'orientant 
pluto! vers une litterature abordant Ia primhistoire et 
les enigmes que poseraient les civilisations disparues. 
Etant plus jeune, il avail participe aux reun ions d 'un 
cercle oli se debatta ient des themes religieux entre 
participants appartenant a des confessions differentes 
et ces discussions parfois vives, voire passionnees, 
purent a l ' epoque impressionner fugitivement sa per­
sonnalite encore malleable. Signalons encore que le 
temoin apprecie beaucoup Ia musique d 'aujourd 'hui et 
qu 'il possede une importante collection de disques. 

Malgre tous nos efforts, nous ne sommes pas arrives a 
recueillir d 'autres temoignages qui auraient pu confir­
mer cette observation peu commune qui ne compte, 
helas, qu 'un seul temoin ; aussi dolt-on rester extre­
mement prudent et n'accorder qu'un credit relatif (4) a 
ce recit pourtant coherent d 'un bout a l 'autre et dont 
Ia description est souvent Ires precise. Soulignons que 
le temoin a pred f.se que l 'etrange personnage n 'avait 
laisse aucune trace sur le sol ou sur le mur, ce detafl 
important peut jouer en faveur de l 'authenticite du 
temoignage. En effet, s ' il s 'agissait d 'une supercherie 
bien orchestree, il est fort probable que le temoin nous 

4) Indices : c redib i lite 3 , etrang ete 5 (selon Poher) . 

Le sigle. 

aurait presente, par exemple, des eraflures sur les 
briques chaulees pour donner plus de poids a son 
rec it . Au cours d 'une visite ulterieure le temoin a 
maintonu ses declarations et le croquis qu' i l refit de 
l 'humano'ide se revela conforme au dessin rea lise lors 
de Ia premiere entrevue quelques mois plus tot. 

Certains s'etonneront peut-etre de Ia f requence des 
observations de ce temoin. II est effectivement Surpre­
nant qu 'une meme personne puisse assister a autant 
d 'evenements en si peu de temps, ce qui defie tc.ut 
ca lcul de probabilite raisonnable . Toutefois i l faut re­
connaitre que trois annees d 'act ivite de notre reseau 
d 'enquetes font apparaitre que d 'autres personnes sont 
egalement priviiE~giees en ce domaine et ont pu faire 
plusieurs observations sans pour cela alterer le credit 
qui leur est accorde. Quoique pouvant presenter des 
failles, ce temoignage pa rait contenir suffi samment 
d ' informations originates pour meriter d ' iHre presente 
dans ces colonnes. 

Jean-Luc Vertongen. 

Avis 

A Jambes, le vendredi 22 novembre- prochal:n , a 
20 h 00, dans tes locaux de i 'Athenee Ro-yal de Jambes, 
rue de Geronsart, 98, Ia SOBEPS a ete invitee a pre­
senter sa conference-debat classique sur le phenomene 
OVNI (entree : 40 FB). Cette conference a deja ete 
maintes foi's presentee dans divers centres culturels 
et elle s 'adresse a un public profane en ufologie. 
N'hesitez pas a y inviter tous ceux qui voudraient 
s ' informer sur ce prO>bleme ; ajoutons que les livres 
proposes par notre Service Li brzli rie y seront mis en 
vente. 
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7. 0 . T . Fontes , APRO Special Report n" 1, October 
1961. 

8. APRO Bu lletin, J anuary-February 1969, pp. 5-7. 

9. Curieus·ement c·ette partie de l'agrandissement de 
Ia 4" photographie (c liche n° 49) ne figure pas sur 
le document publie pour illustrer !'article de Hart­
mann dans le Rapport Co nd0'1. Une lacun e de 
plu s et qui arrange bien les choses ... 

10. Revues " 0 Cru zerio ,. des 17.05.52, 11 , 12,54, 
31.10.59 , 12 .12.73 et 19. 12.73 ; commu nications per­
sonn el les de Mme I. Granch i, MM . C. Varassi n, F. 
Cleto Nunes Pereira, J . Mart ins et E. Kef fel. 

11 . J . Guieu , Les Souco~pes Volantes viennent d 'un 
autre monde ; ed . Fleu ve Noir, 1954, pp. 44-45 ; ou 
ed. Omnium Litte raire , 1972, pp. 50-51 . 

12. H. Durrant , Les Doss iers des OVNI , ed. R. Laffont, 
1973, pp. 252-254. 

13. APRO Bul let in , Vol. 22 , n" 1, July-August 1973. 

Autres references : 

- UFO Evidence (NICAP), Richard Hall , 1964 , pp . 87-88. 

- Coral E. Lorenzen , The Great Flying Saucer Hoax, 
Signet Book, 1966 , p. 192. 

Reunion publique 

Le SAMEDI 7 DECEMBRE prochain, a Bruxel­

les, salle Promovere, 5, Place Ste-Catherine, 

a 15 h, se tiendra une reunion publique con­

sacree a !'affaire de Gloze!. 

" Gloze!, 50 ans apres "• une conference illus­
tree par de nombreux documents, y sera pre­

sentee par MM. P. Ferryn et J. Gossart. Les 
tablettes trouvees a Gloze! prouvent-elles que 

l'ecriture est d'origine europeenne ? Preuves 

a l'appui , elles remettent en tout cas en cause 

l'origine admise actuellement. De plus, il y a 

autour de cette affaire un scandale retentis­

sant qui doit inquieter tous ceux pour qui Ia 

liberte d'expression n'est pas un vain mot. 
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Nouvelles 
internationales 

RESULTATS D'UNE ETUDE SUR UN EFFET 
ELECTROMAGNETIQUE EN ESPAGNE. 

L'annee derniere, nous vous avions relate (1) 
le cas etrange de cet etudi ant espagnol de 
Logroii o (Vieille-Castille) , Javier Bosque, qu i 
dans Ia nuit du 21 au 22 juin 1972 avait eu 
Ia stupefaction de voir un objet ovo·ide et 
lumineux de 30 em de diametre environ pe­
netrer dans sa chambre . Pend ant toute Ia 
presence de 1',, engin », le poste de radio a 
transistor, qu i etait en fonctiomlement bien 
que les emissions fussent terminees , emit 
une serie de sifflements tres aigus. Le te­
moin eut Ia presence d 'esprit , rare et loua­
ble, de mettre en marche son magnetopho­
ne. Ce sont les principaux resultats de !'ana­
lyse tres fouillee de Ia bande ainsi emegis­
tree que nous vous presentons aujourd'hui. 
lis ont ete publies, comme Ia description 
originale du cas, par notre exce llent con­
frere espagnol STENDEK (2 et 3) . 

L'etude a ete menee de maniere indepen­
dante par deux experts. D'une part, a Ia de­
mande directe du CEI (groupement qui edite 
STENDEK) , u·n licencie en physique, specia­
liste en electronique appliquee, professeur 
dans un Centre de Recherches Acoustiques, 
M. B., qui a du garder l'anonymat pour evi­
ler des ennuis professionnels, et d 'autre part 
M. Maeto Navaridas, technicien en electro­
nique attache a une firme de Madrid . II est 
remarquable que Ia premiere reaction de ces 
deux hommes fut Ia meme, a savoir qu 'il 
s'agissait d 'un trucage facilement realisable, 
mais un examen approfondi devait les faire 
changer d 'avis l'un et !'autre. 

M. B., sur Ia requete de nos confreres es­
pagnols, a traduit les signaux acoustiques en 
oscillogrammes afin de pouvoir etudier le 
phenomene en detail par voie graphique. Di­
sons tout de suite que les resultats de !'ana­
lyse ·n'auto! isent evidemment pas a aff irmer 
avec cert itude que !'enregistrement a ete 
produit par le champ electromag netique en­
gendre par un OVNI ; ils permettent nean­
moins de determiner ce que Ia bande n'est 
pas, et de suggerer ce qu 'elle pou rrait etre. 
II apparalt notamment q!.le les modulations 
d 'amplitude et de frequence sont tres com­
plexes et tres fines , et que leu r realisation re-
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clame un appareillage qui sort des possibili­
tes techniques et financieres d 'un amateur. 
Ceci oblige a expliquer autrement oue par 
une mystification deux faits qui a premiere 
vue n'etaient pas a l'appui d 'une origine 
" etrangere ,, des sons. Le premier est que 
le poste de radio etant regie sur Ia f~equen · 

ce de Ia station emettrice locale , il ne pou­
vait recevoir de signaux emis sur une autre 
frequence ; or un appareil telecommande de­
vrait logiquement recourir a des frequences 
non utilisees , afin d 'eviter les interferences 
et d 'augmenter ainsi Ia fiabilite. On peut ce­
pendant supposer que Ia modulation du si­
gnal emis par Ia radio a module un emetteur­
recepteur situe dans I'« engin "• qui a des 
lors emis dans Ia frequence du systeme re­
cepteur. En d 'autres termes, !'emission se­
rait independante du systeme de teleguidage . 
Le deuxieme element de prime abord tres 
suspect est que !'enregistrement semble pre­
senter une programm ation determinee, b ien 
que non comprehensible , avec un debut et 
une fin bien marquees correspo':ldant a Ia 
mise en marche et a !'arret du magnetopho­
ne. Autrement dit, le programme, si program­
me il y a, n'est pas « pr·is en marche " par 
le temoin et le debut semble le veritable de­
but d 'une emission . Si on exclut , pour des 
raisons techniques , une fabrication de Ia part 
de Javier Bosque, il reste done !'hypothese 
que !'emission eut constitue t...":le sorte de 
message, delivre intentionnellement des que 
le temoin se mit a enregistrer. Ceci nous 
amene fort loin com me on le voit. . . 

Revenons sur Terre et decrivons succincte­
ment ce que l'on trouve , successivement, 
sur cette fameuse bande. Au debut, on a 
un son assez uniforme de 1 000 Hz (1 Hertz 
= 1 cycle/seconde). avec une modulation 
d'amplitude bien rythmee qui tout de suite 
donne l' idee de codification ou de message. 
Chaque amplitude se maintient en plateau 
une seconde ou un multiple de Ia seconde : 
il semble nettement y avoir utilisation de cet­
te unite de temps. Ces plateaux et leurs 
flancs presentent une extreme nettete qui 
ne pourrait pas etre atteinte par une falsifi­
cation manuelle, ainsi qu 'une tentative en ce 
sens l'a montre. On peut obtenir auditive­
men! les memes effets, mais !'analyse sur 

figure 1 : vue de l 'ec ran de !'oscilloscope pen dant le 
passage de Ia 1 '" partie de !'enreg ist rement. Les 1:­
gnes verticales d ivi sent le temps en secon des. Son 
de 1 000 Hz. 

oscilloscope revele d 'enormes differences 
avec !'enregistrement original (photos 1 et 
2) : il n'y a plus de regularite dans le temps 
ni de passage abrupt d 'un plateau a un au­
tre. 
Dans Ia suite de Ia bande, les plateaux dis­
paraissent pour faire place a des variations 
sinuso'idales extremement fortes et breves 
(photos 3 et 4). Un glissement se produit vers 
les plus basses frequences , pu is un saut 
brusque a 4 000 Hz, ou Ia frequence se 
maintient avant de monter brutalement, en 
fin d 'enregistrement, vers des frequences 
inaudibles (ultra-sons) . 

Quant a M. Mateo Navaridas, !'autre expert 
qui a analyse Ia bande, avec des a~pareils 

de type different, i I a releve notamment les 
caracteristiques suiva:ntes : 

1) Stabilite de frequence : 1 046 ± 2 Hz 
dans Ia premiere partie ; 4 150 -+- 8 Hz dans 
Ia seconde partie. La stabilite de Ia premiere 
partie surtout suggere que !'element produc­
teur du son module le temps en secondes. 

2) Changements de frequence : initialement 
on observe une mantee progressive de 640 
a 1 046 Hz, avec une longue periode de per­
manence a cette derniere valeur. A~proxima­

tivement au milieu de !'enregistrement, on 
note une descente egalement graduel le jus­
qu 'a 420 Hz, suivie d 'un saut brusque a 
4150 Hz, c 'est-a-dire une mu ltiplicat ion de 
Ia frequence pa r 10. 

3) Nombreuses variations d 'amplitud e, plus 
intenses apres le saul brusque , mais pas de 
glissement de frequence appreciable . 
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figure 2 : tentative de reco nstitut ion donnant un son 
analogue a celui co rres.;:Jondant a Ia photo 1. figure 3 moment ou disparaissent les plateaux. 

Le technicien penchait pour !'hypothese 
d 'une station emettrice lointaine qui, apres 
les heures normales d 'emission , aurait pro­
cede a des essais de modulation , chose tres 
frequente parmi les stations europeennes 
pour verifier leurs appareils, Ia multiplication 
par 10 correspondant a un cha:ngement d 'e­
chelle. Les variations d 'amplitude n'auraient 
ete que du " fading " • normal pour une emis­
sion lointaine. Toutefois, une simulation n'a 
pas produit autant de fluctuations d 'amplitu­
de que Ia bande originale, et M. Navaridas 
reconnaTt , fort loyalement, que de toute ma­
niere son hypothese implique de considerer 
le temoin comme un farceur ou un hallucine, 
ce que rien dans son comportement ne lais­
se suggerer. 

Les resultats des travaux de M. Navaridas 
ont ete soumis a M. B., qui marqua son ac­
cord sur les procedures employees , mais pas 
d 'une maniere absolue sur les conclusions . 
La mains grande precision de l'appareillage 
(enregistreur a deroulement de papier, pre­
sentant une certaine inertie mecanique d 'une 
part ; oscilloscope a ecran , precede optique 
done, d 'autre part) n•e permet pas d'appre­
cier toute Ia finesse des changements de 
niveau de modulation , laquelle rend mains 
vraisemblable !'hypothese d 'essais pratiques 
par vne station lointaine. Pour de tels es­
sais, nul n 'est besoin de proceder a des 
emissions aussi complexes. De plus, une 
emission lointaine serait fatalement accom­
pagnee de nombreux parasites, qui sont 
inexistants sur Ia bande de Javier Bosque. 
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M. B. a passe de nombreuses nuits a enre­
gistrer des essais effectues par des stations 
lointaines et il ne lui fut pas possible, quoi­
qu ' il l'eut beaucoup desire, de rencontrer 
quelque chose de semblable a Ia bande ori­
ginale. L'intensite est aussi anormalement 
grande. 

M. B. se livra ensuite a quelques supposi­
tions qu 'il reconnaTt etre plus speculatives : 
si, cessant d 'analyser Ia bande independam­
ment de son contexte allegue , on se reporte 
au temoignage, il semble que l'on puisse 
associer les frequences comprises entre 600 
et 1 000 Hz a des variations d 'altitud e, les 
600 Hz correspondant au moment ou !'objet 
commence sa desce·,,te et les 1 000 Hz au 
stationnement a 40 em du sol, les frequences 
de l'ordre de 4 000 Hz etant associees a des 
deplacements horizontaux. Rappelons aussi 
que Javier Bosque decrit I'<< engin , comme 
luminescent, d 'aspect metallique, mais de 
surface vibrante. Peut-on assimiler des lors 
!'objet a un emetteur d 'ondes acoustiques du 
type sphere pulsante , do·,,t le diametre croit 
et diminue alternativement ? Pas exactement, 
car des vibrations senores et ultra-senores 
emises de cette maniere auraient provoque 
des degats sensibles. On peut cependant 
supposer soit que ce n'etait pas Ia surface 
meme de !'objet qui vibrait mais une cou­
ronne lumineuse enveloppante de tres fa ible 
densite , presentant un aspect metallique par 
reflexion de Ia surface et n'emettant ni son ni 
chaleur, soit que Ia surface vibrait reelle­
ment mais etait separee de l'air par un es-
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figure 4 : phase finale de !'enregistrement ; variations 
d'amplitude tres rap ides ; son de 4 000 Hz. 

pace ou regnait un vide pousse, empechant 
Ia propagation des o·ndes. 

II est encore un element qui n'est pas sans 
interet, bien qu ' il ne concerne plus !'analyse 
de Ia bande : il s'agit de l 'examen medical 
auquel s'est soumis le temoin . Nous resu­
mons ici le certificat qui lui a ete delivre : 
« Javier Bosque ne souffre d 'aucune mala­
die que lconque, physique ou psychique. Sou­
mis a une rnduction hypnotique, il eut un 
comportement completement normal et le 
degre de profondeur atteint indique un niveau 
intellectuel eleve et !'absence de tares psy­
chologiques. " Une analyse grapho logique 
ne decela aucun signe de caractere patho­
logique non plus . 

Les principales pieces du dossier sont ainsi 
en votre possession . Nous avons ete con­
traints de resume r fortement le contenu tech­
nique de !'analyse, mais nous tenons une 
traduction complete a Ia disposition des 
chercheurs interesses. 

II nous reste en terminant a feliciter nos con­
freres espagnols du Centro de Estudios ln­
terplanetarios pour !'excellence du travail 
qu 'ils ont accompli et a remercier chaleu­
reusement M. Eloi Watriquant pour Ia compe­
tence avec laquelle il a traduit le texte ori­
ginal en fran<;:ais. 

Jacques Scornaux. 
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CANADA : HUMANOIDE OU ANIMAUX HAL­
LUCINES ? 

Ce pays est decidement riche en observa­
tions d '« ufonautes "· Mais celle-ci est un peu 
particuliere, bien que loin d '€Hre unique en 
son genre dans le monde, en ce sens qu 'au­
cun OVNI ne fut aper<;:u en meme temps que 
1',, etre " · De tels cas sont evidemment plus 
delicats a aborder, car on peut se demander 
dans quelle mesure ils ont un reel rapport 
avec l'ufologie. 

Quoi qu 'il en soit, voici les faits : le 22 no­
vembre 1973 dans une zone assez isolee de 
Joliette (Province de Quebec, pres de Mon­
treal), Mme J.P. (identite complete connue de 
l'enqueteur du MUFON, M. Wido Hoville) 
s'etait re ndue dans sa cuis ine vers 2 heures 
du matin pour s'allumer une cigarette , se 
sentant inexplicablement agitee. Un " objet 
blanc •• qui semblait se tenir juste derriere 
Ia fenetre attira son attention. Elle s'approcha 
et decouvrit une " chose " de 1,20 m de haut, 
avec une tete ronde et deux yeux tres bril­
lants et phosphorescents, trois fois plus 
grands que des yeux normaux. Elle ne vit ni 
nez, ni bouche. Auteur de Ia tete , ou du 
casque, il y avait comme un halo ou des 
flammes, et des " lacets " semblaient noues 
auteur du cou. Les epaules n'etaient pas car­
rees comme celles d 'un etre humain , mais 
descendaient avec un angle de 45°. 

Mme J .P. declara qu 'elle n'avait pas ete ef­
frayee , et que cette " chose " lui avait paru 
belle. Elle se sentait vraiment attiree , et ne 
pouvait s 'en aller. Apres quelque 15 secon­
des, l'etrange creature disparut et le temoin 
se rua dans sa chambre pour eveiller son 
mari. Celui-ci fit le tour de Ia maison , ne­
gligeant toutefois le jardin , et ne trouva rien , 
sinon leur chien gisant sur le sol , " effraye 
a en mourir "··· La nuit suivante, Ia chatte 
de Ia famille se comporta de maniere etran­
ge. Elle montait et descendait dans Ia mai­
son , regardant frequemment vers Ia fenetre 
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ou Ia chose etait apparue , et ne s'eloignait 
pas de ses maitres. 

La meme nuit, des policiers et un pretre rap­
porterent avoir vu des OVNI pres d'une car­
riere de chaux non loin de Joliette, a envi­
ron 1 200 m du domicile de Mme J .P. Ajou­
tons qu 'il y a plusieurs sources dans Ia car­
riere et que deux I ignes de 730 000 volts Ia 
longent. 

Nous dirons pour conclure que les circons­
tances de ce temoignage sont typiquement 
de celles qui rendent !'hypothese de l'hallu­
cination , ou du reve a moitie conscient, Ia 
plus plausible. Mais it y a le chien et Ia chat­
te : ont-ils eux aussi " reve eveilles? •• . 

Jacques Scornaux. 

RtHerences : 
- Skylook , revue du Mutual UFO Network , n° 77, avril 

1974, p. 9 (26 Edg ewood Dr ive, Qui ncy, Il li no is 
62301 , U.S .A .). 

- Canad ian UFO Rep ort, Vo l. 3, no 1, 1974, pp. 21 -22 
(Box 758, Duncan , B.C. V9L 3YL, Canada): 

LE GEANT DE VIRGINIE. 

Cette double observation de Ia fin du mois de 
mai 1971 a ete rendue publique recemment 
par notre confrere americain le NICAP. L'en­
quete, longue et prudente, a ete retardee par 
!e souci des temoins d'eviter toute publicite, 
attitude qui est par ail leurs a l'2ppui de leur 
sincerite. Les fa its se sont passes dans une 
petite commune rurale pres de Fredericks­
burg , dans le nord de l'etat de Virginie. 

Par une nuit sombre et nuageuse, trois jeunes 
gens etaient partis pour camper dans une 
prairie proche de leur domicile avec leur ber­
ger allemand . Deux d 'entre eux s'etaient eloi­
gnes pour verifier Ia provenance d 'un bruit 
d 'avertisseur de voiture pen;:u dans le loin­
tain . Le troisieme etait reste 8':1 arriere avec 
le chien . Marchant a travers Ia vaste prairie , 
it ressentit !' impression que quelqu 'un etait 
derriere lui . II se retourna mais ne vit rien. 
Se retournant a nouveau un peu plus tard , 
it observa une " chose •• brillante au-dessus 
d 'un etang situe parmi les champs. De cette 
position , l 'objet se dirigea lentement vers le 
jeune homme, pour em fin de compte s'arreter 
pres de lui et se poser delicatement sur le sol , 
apres avoir sorti des " bequilles •• de sa face 
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inferieure. Une porte s'abaissa alors face au 
temoin et un " homme •• sortit : it etait '' im­
mensement grand ••, d'apparence luisante, 
avait de longs b~as et ten ait dans une main 
une " boite brillante ••. L'etre promena son 
regard tout a l 'entour, puis se mit e·,1 marche 
en direction du jeune homme, qui s'etait tapi 
dans l 'herbe haute. Le chien grogna en di­
rection de I'" ufonaute •• et commen<;:a a 
s'en approcher. L'etre se retourna alors d 'un 
saut raide et regagna son engin . L.!a porte se 
referma, mais I'OVNI ne s'en alta que 10 
minutes plus tard environ. 
Le temoin fut retrouve quelques minutes 
apres par ses deux compagnons, encore tapi 
dans l 'herbe et apparemment en etat de 
choc. II leur raconta sa rencontre et tous 
trois s'empresserent de rentrer chez eux. 
Deux nuits plus tard , une autre observation 
se produisit dans les environs, sans " ufo­
naute •• , mais venant a l'appui de Ia premiere 
par le nombre de temoins et Ia similitude 
dans Ia description de I'OVNI. Deux sc:eurs du 
premier temoin roulaient sur le long et si­
nueux chemin d 'acces de leur maison , au 
retour d 'un cours du soir, quand elles per­
<;:urent un bourdonnement et des lumieres 
rouges provenant d 'au-dessus de leur voiture. 
Presque immediatement le moteur cala, les 
phares s'eteignirent et Ia radio devint muette. 
De l ' interieur de Ia voiture , les jeunes filles 
purent voir un objet blanc brillant, en forme 
de disque, planant a environ 50 pieds (15 m) 
au-dessus du chemin borde d 'arbres. Apres 
5 minutes environ , les temoins reussirent a 
faire demarrer Ia voiture , et parcoururent les 
derniers metr·es avec l'engin continuant a les 
suivre . Attires par le bruit de Ia voiture mon­
tant le chemin , deux freres se precipiterent 
dehors et virent " une gigantesque chose en 
forme de soucoupe •• suivant Ia voiture de 
leurs sc:eurs jusqu'a Ia maison, au-dessus de 
laquelle I'OVNI resta planer quelques minutes, 
avant de finalement deriver vers !'horizon. 
La publication par le NICAP de ces deux cas 
corretes allait amener a notre co-,frere un 
temoignage sur un fait survenu dans cette 
meme region de Virginie un mois auparavant, 
soit en avril 1971 . Le rapport venait ... d'une 
prison ou le temoin se trouvait incarcere, et 
!'observation s'etait deroulee alors qu 'il etait 
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en fuite et tentait d'echapper a une poursuite 
de Ia police. Apres une course a travers bois, 
il s'etait arrete et s'etlait retourne pour s'as­
surer que les policiers n'etaient pas sur sa 
piste. Au loin, a plus de 5 miles (8 km), il 
aperc;:ut des eclairs de lumiere dans le ciel , 
qu'il attribua aux projecteurs de Ia police se 
refletant sur les nuages. Ne voyant pas de 
danger immediat, il s'accroupit pour se repo­
ser et reflechi-r sur Ia direction a emprunter. 

En quelques secondes, !'impression lui vint 
d'etre observe. II je·~a un coup d'reil en !'air et 
vit, a environ 150 a 200 pieds (45 a 60 m), 
juste au-des·sus de lui, un objet immobile, 
rectangulaire, de 20 pieds sur 8 (6 m sur 2,4) 
environ, sans details visibles. A aucun mo­
ment le temoin ne vit autre chose que cette 
face ventra11e. Effraye, il s'encourut, pensant 
que ce pourrait etre une sorte d'engin de 
poursuite de Ia police (sic !). L'objet le suivit, 
demeurant a sa verticale. Le fuyard avait !' im­
pression tres nette que quelqu'un l'observait. 

II •piarcourut en cette compagnie plus de 10 
miles (16 km), a travers bois, champs et une 
petite etendue d'eau peu profonde. Vers Ia 
fin de ce trajet, comme il pe'nsait s'arreter 
pour se reposer, l'objet sembla s'elever et en 
moins de deux secondes il avait complete­
me·nt disparu selon une direction v•erticale. 
'' Mais, ajoute le temoin, mon imp-ression 
etait plut6t celle d'une diminution de taille 
par implosion que d'un eloignement " · 
On remarquera que cette derniere observa­
tion, faite da'ns des circonstances que nous 
qualifierons d'original·e·s, ne manque pas elle­
meme d'originalite : Ia forme rectangulaire 
est peu commune quoique deja rencontree, 
et l'accompagnement d'un pieton est in­
contestablement plus ~are que celui d'un 
vehicule. Demeurant dans les formes geo­
metriques anguleuses, nous songeons a Ia 
,pyramide qui suivit 11e fameux Casanova 
dans Ia nuit du 31 aoGt au 1 er septembr·e 
1743 (voir lnforespace 1973, No 9, pp. 43-44). 

Jacques Scornaux. 

Reference : 

UFO Investig-ator, ·septem>bre 1973, pp. 2 ert 4 (o·rgane 
du NICAP, National lnves~igations Commi•t tee on Aefliall 
Phenomena, 3535 University Blvd West, Suite 23, 
Kensirrglon , Maryl·and 20795, U.S.A.). 

LE FILM DES VOSGES UN COUP POUR 
RIEN. 

A Ia fin du mois de mars dernier, presse, ra­
dio et television se firent largement l'echo 
d'une nouvelle sensationnelle et particuliere­
ment attirante pour les ufologues : les evolu­
tions d'un OVNI avaient ete filmees au Thil­
lot, dans les Vosges, a !'occasion du tourna­
ge des exterieurs d'une emission dramatique 
de I'ORTF. Les telespectateurs purent voir 
sur Ia deuxieme chaine fran<;;aise· une boule 
britlante descendre du ciel a Ia verticale, sur 
fond de montagnes, hesiter un court instant, 
puis devenir elliptique et repartir rapidement 
de biais. Le cameraman avait simplement eu 
!' impression que " quelque chose , traver­
sait le champ de Ia camera. 

Apres un premier moment d 'enthousiasme 
bien comprehensible, il fallut se rendre a 
)'evidence, devant les resultats de )'expertise : 
le mouvement assez rapide du suppose OVNI 
aurait dO creer un « flou de bouge , sur les 
bords avant et arriere dans le sens du depla­
cement. Or il n'en etait rien : Ia nettete de 
ces bords etait parfaite. Etait-ce un simple 
phenomene de reflet, ou bien y eut-il volonte 
deliberee de trucage, par superposition de 
deux pellicules ? Une enquete a ete ouverte 
a I'ORTF. A Ia decharge des falsificateurs 
eventuels, rappelons que Ia date etait proche 
du 1 er avril .. . 

Malheureusement, comme c'est trop souvent 
le cas, le dementi fut loin de connaitre Ia 
diffusion qu 'avait eue Ia presentation initiale 
du film. Bien que M. Pierre Guerin lui-meme, 
peu suspectable d'opposition au phenom€me 
OVNI , eat fait une mise au point sur l'ecran 
d'INF 2, rares sont les organes de presse 
qui Ia reproduisirent. En Belgique, le quoti­
dian " Le Soir, Ia mentionna a !'initiative 
de M. Gerard Des Marez. 

Comme pour le cas du Concorde evoque 
dans notre precedent numero, l'enorme pu­
blicite hfltivement accordee a une telle affai­
re avant toute verification risque en fin de 
compte d'avoir des effets negatifs pour notre 
cause. C'est pourquoi il nous taut bien con­
clure avec notre confrere M. Rene Fouere, a 
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qui nous devons l'essentiel de nos informa­
tions, que cette affaire a const itue un deso­
lant " coup pour rien , 

Jacques Scornaux. 

Relerences : 
Gera rd Des Marez , Le Soir du 26-6- 1974 . 
Rene Fouere , Phenomenes Spati aux n" 39 , mars 
1974 , pp . 33-34 (revue du GEPA, 69, rue de Ia Tom­
be-lsso ire , 75014 PARIS). 

HONTE ET MEPRIS ... 

Ces dernieres annees, le phe:~omene OVNI a ete ridi­
cullse et tc.urne en derision par bon nombre t;je per­
sonnes. Et si de nos jours, l 'attitude generale commen· 
ce a changer, il est encore loin le temps ou tout le 
monde reconnaitra le phenomene ccmme authentique. 
A l 'origine du mepris avec lequel le probleme est 
considere, on trouve souvent des informa:rons insen­
sees lancees par une presse avide de sensatic.;,nel. 
Ces articles qui on! fall soulever les epaules a plus 
d 'un scientifique, on! heureusement disparu peu a 
peu des colonnes des journaux et on ne peut que s'en 
feliciter. 

Cependanl, de temps en temps, un communique lance 
par un qu&lconque farlelu est remarque par un journa­
Uste en mal de copie, et de quelques !ignes sans 
importance, on fait une in formation primordiale, publiee 
a Ia une. Ainsi il y a quelques semaines, Ia plupart 
des quotidiens on! repris un communique selon lequel 
des " chercheurs peruviens de l ' lnslitut de Relatio.ns 
lnterplanetaires .. (slc !) avail reussi a entrer en con­
tact (telepathique evidemment) avec !'equipage d 'un 
OVNI orliginaire de Ganymede, un des satellites de 
Jupiter. On y trouve bien sur tout un fatras de termes 
pseudo-scientifiques visant a prouver le serieux de 
Ia " mission d 'etude " de eel " lnstitut "· 

Disons clairement les choses : sl Ia mission de Ia 
presse est avant tout d ' informer, cette information doit 
eire verifiee. On aurait ainsi apprls que eel eminent 
" lnstitut " n 'est qu 'un groupe de quelques farfelus ou 
mys:J: ques doni le role est si nefaste pour l 'avenir de 
l 'ufolcgie (lire a ce propos notre editorial) . Nous ne 
pouvons qu 'exprimer notre honte et notre deception 
devant de leis faits et de constater qu'aujourd 'h.ui en­
core, on prefere donner Ia priorite au recit delirant 
d 'un " contacte " ou aux divagations de farfelus pluto! 
que de publier un compte rendu sense et objectl'f des 
phenomenes OVNI . 
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.Amerique du Sud, conti· 
nent de predilection des 
OVNI (4) 

ATTERRISSAGES A PIRASSUNUNGA (BRE· 
SIL) : D'AUTRES CAS ENCORE ... 
Sur base de nouvelles informations transmises a Ia 
SOBEPS par le Dr W. Buhler, president de Ia SBEDV 
(1) , nous sommes heureux de pouvoir vous delivrer une 
serie de donnees dent le haul interet ne peut que 
susci te r toute votre attention . Comme nous l'avons 
deja montre dans cette rubrique, des evenements 
ufologiques particulierement importants se deroulent 
dans les vastes eta ts bresiliens. Soucieux de lu qua­
lite de nos sources, nous vous signalons que l 'au· 
thenticite des faits et Ia veraclte des temoignages ont 
ete meticuleusement etudiees et controlees sur les 
lieux memes des incidents, soil par les competents 
e11queteurs de Ia SBEDV, guides par le devouement 
exemplaire et Ia haute oxperience du Dr Buhler, soil 
par des membres actifs d 'autres groupements ufo· 
logiques bresiliens. Nous tenons a faire part ici de 
notre plus vive admiration a nos confreres d 'outre· 
mer, qui surmontent d 'enormes difficultes : c 'est un 
fait courant pour un enqueteur de Ia SBEDV de se 
deplacer sur plusieurs centalnes de kilometres afin 
d'etudier sur place un cas important. 

Le Dr Buhler lui ainsi amene a concentrer plus par· 
ticulierement ses demarches sur Ia region de Plrassu· 
nunga , alors que deja Ia grande vague de 1968-69 agi· 
tail Ia zone sud du Bresil. Le nom de Pirassununga 
n'est pas inconnu de nos lecteurs pour avoir ete 
cite , une premiere fois, dans lnforespace no 6 (2), ou 
nous relations l ' insolite et tumultueuse rencontre ve· 
cue par l 'ouvrier agricole Luiz Flozino de Oliveira le 
12 fevrier 1969. Un autre cas important fut developpe 
en ces colonnes dans le no 17 (3) , essentiellement 
d 'apres les informations re~;:ues de M . Rene Fouere, 
secretaire general du GEPA. 

II apparait qu 'une veritable mini-vague eut pour ca· 
dre cette region en tevrier 1969. C'est pourquol nous 
y revenons aujourd 'hui, en vous invitant au prealable 
a decouvrir des faits que nos amis de Ia SBEDV fu· 
rent surpris de constater lors de releves statistiques, 
et qui ne son! pas sans rapport avec nos propres 
commentaires de !'experience de Luiz Flozino. Nous 
avancions en eifel !'hypothese du " phenomene d 'im· 
pregnation geographique " · Les elements mis a jour 
par Ia SBEDV permettent de penser qu 'au-dela des 
activites du phenomene se limitant a un perimetre 
donne, une plus vaste region, voire Ia superiicie de 
plusleurs etats bresi liens, connait d 'annee en annee, 
depuls 1957, une operation de contact progressive 
avec Ia population, menee par !'intelligence regissanl 
les OVNI. 

Ainsi , comparant deux cartes du Bresil ou sont repar· 
tis respectivement les cas de Ia perlode 1957-58 
(fig. 1) et ceux de Ia periode 1968·69 (fig. 2) , le Dr 
Buhler fut amene a degager les particularites suivan· 
tes (4) : 

- Alors que pour Ia perlode 1957-58, les cas appa· 
raissent regulierement distribues entre les 5 zones 
geophysiques du pays, et se concentrent bien sur dans 
les etats cotiers, ou vi vent les 9/ 10 de Ia population 
du Bresil , les cas de Ia perlode 1968-69 sont nettemenl 
localises dans Ia partie sud du pays . Une grande re· 
duction de l'activlte OVNI s'est done operee dans les 
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